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ГCartes d’Affaires"! NOVEMBREn’a rien de sensationnel.
;

— O —AIT FOYER (Consacré aux Ames du Purgatoire) 
Dernier Quartier le 3 
Nouvelle Lune, le 9,

* Premier Quartier, le 16 
Pleine Lime, le 25.

Je vais même plue loin.
Très souvent, daps la lutte électo­

rale ou sociale, nous avons devant 
nous dès adversaires nettement su­
périeurs.

Et il cita une élection récente, où 
un mécanicien-ajusteur fut élu con­
tre un professeur de Faculté, soute­
nu par le proviseur du lycée et par 
l'archipêtre.

L’archlprêtre, en particulier, était 
un homme fort distingué, de belles 
manières, très cultivé, parlant avec 
élégance, ayant dans la main ce 
qu’on appelle la “société”.

Or, le mécanicien-ajusteur passa, 
au premier tour, avec une grosse ma­
jorité.

Pourquo і ce succès, que nous 
voyons se multiplier de plus en 
plus ? Oui, pourquoi ?
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Soirées dansantesAvocat Lee sinus de la tète sont situés au- 
dessus des sourcils, en arrière du nez, 
dans les Joues au-dessous des yeux, 
et en arrière de ГогеШе.

Ces sinus sont de cavités creusées 
dans le os de la tête, et ils sont ta­
pissés par un prolongement de la 
membrane muqueuse qui se trouve 
dans le nez et la gorge. Les orifices 
des sinus sont très petits. Les sinus 
se trouvent adjacents a diverses 
parties vitales du corps.

Malheureusement, les infections 
des sinus sont .très répandues, et par, 
conséquent, un bon nombre de per» 
sonnes en souffrent. Ces infeettions 
sont causées par l’action des bacté­
ries animées qui ont pénétré dans 
les sinus, soit par la voie de la mem­
brane muqueuse qui tapisse le nez et 
la gorge et se poursuit dans la cavi­
té des sinus, soit par le sang qui char 
rie les poisons qui se trouvent dans 
un foyer d’infection siégeant quel­
que part dans le corps, tel que les 
dents ou les amygdales malades.

L’Infection produit l’inflammation 
et l’oedème. Quand l’endroit Infecté 
est enflé, la petite ortooe du sinus 
est bouché, ce qui cause l’accumula­
tion du pus qui ne peut écouler du si­

ll arrive parfois que l’infection s’a­
baisse et que l’enfluré disparaisse, 
donnant libre cours au pus. Mais si 
cela n’arrive pas, il se produit un 
abcès, ou une collection de pus, dans 
la cavité, et une partie vitale du 
corps est ainsi menacée. Cette partie 
peut être atteinte d’infections qui 
y sont charriées par le sang ou les 
poisons peuvent aussi y pénétrer en 
se forçant à travers des tissus en­
veloppants affaiblis par les assauts 
des bactéries.

Pour prévenir les maux des sinus, 
il faut d’abord prévenir les rhumes, 
ou, s’ils ont lieu, lfes soigner dès leur 
début. Si le nez et la gorge sont sains 
ils ne seront pas en état de trans­
mettre les infections aux sinus. La 
personne enrhumée qui ne soigne 
pas son rhume s’expose à un danger 
grave. Elle doit se mettre au lit dès 
l’apparition des symptômes du rhu­
me car le repos aide beaucoup à en­
rayer les infections.

Le foyer di’nfectlon répand ses 
poisons partout dans le corps, donc Tenue 
il faut l’enlever. L’enlèvement d’un1 jo 
foyer d’infection est un moyen puis- ! 
saint de prévenir les maladies des 
sinus.
Pour Questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

15 D 25éme D. après la Pentecôte 
ie|L 8' Edmond
17 M 6. Grégoire, Thaum.
18 M Ded. Bas. SS. Pierre et Paul
19 J Ste Elisabeth
20 V S. Félix
21 S Présentation de la Ste Vierge
22 D 26e D. après Pent. — Ste Cécile

Vlbert J. DIONNE Chose étrange! Les coutumes anti­
chrétiennes de notre époque ont pris 
une telle emprise sur nos moeur^ue 
nous nous croyons presqu’obngés 
d’assaisonner d’éléments douteux nos 
principaux divertissements. Ainsi les 
danses modernes, qui s’exécutent a- 
vec un sans-géne scandaleux, sont 
en train de compromettre à jamais 
le côté moral de nos bonnes veillées 
de famille SI encore on dansait corn 
me autrefois, par le bout des doigts /1 27 V S. Maxime 
Mais non! Il faut suivre le courant 28 V S. Jacques de la Marche 
de la vie libre et légère! Alors les 29'D ler D. de l’Avant
danses deviennent répréhensibles. jg l S-André-------------------
parce qu’ellesne sont autre chose 1 
qu’une série indéfinie d’enlacements | 
de jambes et de rapprochements de, 
corps. Appelez-les comme vous vou­
drez, oes danses lascives ; cachez-les. 
tant quevou s pourrez, sous des noms 
d’animaux, elles resteront toujours 
une reproduction fidèle des gestes 
dissolus du vieux paganisme ! Que 
diriez-vous de deux personnes qui se

,______  . . ., . mettraient à imiter les renards, les
scandant bLn^ ' chn^ °u ? N'es,-ce
SC—Oue de fole^'a^^éDété dans les p“ P08*8"1 ce 4ue îont avec tr0»
T "J* , ", Л , ?8 , d'engouement nos danseurs et nosLoges : Le peuple est à Qui lui parle dan£uses modernes ? I
le plus et le mieux. Il est à ce propos, une déplorable'

Et on lui parle surtout par une j dans les
presse vivante, allante par une rangs de notre № rat
presse de conquête . les soirées dansantes qu'on organise

Tenez tout pour rien Si vous ]e Mmedl юіг dans ]es №І1Є5 publi- 
avezla presse voue aurez 1 opinion ou dans tes loyers privés et qui
Et par 1 opinion, totu le reste. M prolongent jusqu'aux petites heu-

Regardez oe qui b ipasse aujour- res du suivant le lendemain 
d hui et comme 1 Histoire renom. c>est dimanche, очі comporte i'as- 
mence. sis tance à la messe. Quel triste spec-
. Espagnols ont bâti de bien trle ^ vojt_on aiors dans ЛО£ vil- 
beUes églises et de nombreux cou- les? Garçons et mles envahissent, 

і , . , TT a . I en ricanant, nos torn pies saints, pour
entendre une messe matinale. Ces 

I danses païennes auront pour effet de 
RESPOND ANTE POUR LES DE- gâter nos bonnes moeurs et de sabo- 
FENDRE ... ter le saint jour du Seigneur. Qu'il

Alors, avec éléganc, par un seul y a peu de logique dans notre con- 
vote, en une heure de temps, on leur dnit,» тПгяі<» i 

18 enlève TOUT. Et la catholique Es- 
pagne devient laïque, le 15 octobre, 
le jour même d la fête de sainte Thé Novembre, 1931.
rèse, la grande Sainte espagnole ! —----- ----------

. enthousiasmés, se 
d'allègres-

% : B A.
Et ici le F s'anima 4 
- -Pourquoi ? .
Evidemment parce que nous avons 

une discipline de fer. Un candidat 
qui manque à la discipline est un 
candidat brisé.

Parce qtie nous avone*des séances 
d’études, où nous creusons des ques­
tions où nous aigrissons la for­
mule "portative” qui fera flèche 
dans l’âme populaire: Le cléricalis­
me, voilà l'ennemi ! Les curés, 
sac au dos ! Le prêtre à la sa­
cristie ! L’école unique /

Mais SURTOUT parce que nous 
avons, à la fois, un Bulletin qui unit 
les têtes, et, pour l’extérieur tout un 
rayonnement de journaux, qui sont 
nos journaux, et avec lesquels nous 
tenons le reste du corps, oe'st-à-dire 
le peuple.
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contre TOUX
f Prenez une demi-cuillerée A
A thé de Mirutrd dam de la mé-
1 lasse. Faites chauffer le

Minard et aspirez-en le ■ 
I vapeur. Frictionnez-voue en

aussi vigoureusement le poi- J

32F Voe» obtiendrez de soelf—«wtl

K
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Architectes
<

\ BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

LA CONTRE-EGIISE préparation des élections 1932. 
—Les élections ! C’est-à-dire ( 

l’expression de la vie d'un peuple 
pendant plusiurs années.

Il fallait être un zéro à gauche 
pour se désintéresser de ces soubre­
sauts d’une nation.

<
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
"LA CROIX”

< 1 Les Frères entrèrent dans la 
chapelle catholique devenue une lo­
ge maçonnique — on aime à se pa­
rer des dépouilles de l’ennemi, — et 
très vite, la séance commença.

Car c’était une séance sérieuse. Il 
n’y eut ni tablier, ni cordon bleu, ni 
rien des rites populaires.

On expédia donc les broutilles 
une batterie de deuil à la mémoire 
d’un T C F décédé une 
Batt d’allégresse en l’honneur du 
mariage d’un autre 

On annonça un banquet blanc (32 
francs, service compris), et qu’en 
raison des élections, la prochaine 

. serait avancée de huit

ALBERT MORISSBTTBOSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A. Mais les élections, comme tout le 

Et elles
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

reste, elles se préparent 
se préparent dans le silence et l’assi­
duité.

Le conférencier commenta une pa­
role du Vénérable : “Seule, l’assidui­
té aux Ten peut permettre 
“critique constructive”.

Il prit plaisir à opposer oes deux 
mots l’un à la’utre, puis il rentra

CREPZS COMMUNES
21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Préparation : —
Faites une r ite légère, composée 

d’oeufs, farin ' :ait et sel. vous ferez 
cuir*"- dans un? petite poêle avec 
graisse ou beurre chaud. Si les oeufs 
sont rares, vous pouvez les rempla­
cer par de la neige ou bière d'épi- 
nette, et un peu de lait.

"LA TEMPERANCE".
Comptables

P. Lansdowne Belye» W. Clarence McNiece Ici, les FF 
lèvent et font une batt

VOUS D’ABORD!K BELYEA ET MCNIECE SOUPE AUX n VITRES—Nous sommes, dit-il en subs­
tance, des hommes comme les au-

Nos adversaires, à cause des suc­
cès formidables que nous avons ob- 
tnus, ne prononcent votre nom qu’a­
vec un sentiment d’effroi, comme si 
nous étions, chacun, des foudres de

Or, nous ne sommes des foudres de 
rien du tout.

Des maçons de G 
La Farine sont desb oulangers, des 
pâtissiers, comme tous les boulan­
gers et tous les pâtissiers 
pourrais prendre, Loge par Loge, 
Men des Frères dont la personnalité

Composition 
Beurre, farin?. crème et patates. 

Préparation : —

Prenez une pinte d'huitres dans 
un chojjine d'eau, mettez sur le feu, 

rfroment qui’ls commenceront à 
mijoter, non pas à bouillir car cela 
les rendraient durs, passez-les au ta­
mis. Ensuite, mettez dans la sauce 
gros comme un oeuf de beurre, fai­
tes bouillir et ajoutes une cuillerée 
à table de farine, laissez cuire quel­
ques minutes et brassez bien; alros 
ajoutez graduellement le, jus des 
huitres et une chopine dec rème. que 
vous aurez fait bouillir dans un au­
tre vaisseau: assaisonnez avec soin 
et ajoutez quelques petits morceaux 
de beurre.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeun Pour La Ville de Campbell ton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-

Il y eut enfin la corn . des mots 
de semestre, un peu de correspon­
dance du G O Et on donna 
la parole au T III F. . No 
33, membre d’honneur de l’Atelier.

Le conférencier les apaise d'une 
main qui remercie :

—C’est ainsi que, par paliers suc 
cessifs. la puissance maçonnique 
dominé la France, pays précurseur, 
et, par la France, le monde. '

Le seul nuage à norte horizon, 
c’est que lèse atholiques français ( 
commencent à la comprendre, cette 
puissance illimitée du journal

Us “commencent" seulement. Es­
pérons qu’ils ne continueront pas !

On me signale, spécialement en 
province, des journaux bien faits et 
une foule de Bulletins paroissiaux 
très adaptés, régulièrement distri-1 
bués, et qui pourraient rapidment 
devenir un danger pour notre om­
nipotence.

C’est donc un mouvement à sur-

Car tout ce qui nous concurrence 
tout ce qui

O Pcres de famille vous 
possédez enfin le moy­
en de vivre indépen­
dants et tranquilles : 
c’est notre rente via­
gère. que vous tou­
cherez,VOUS-MEME 
tout d’abord tant que 
vous vivrez, qui conti­
nuera ensuite jusqu'au 
dernier des vôtres le 
même bien-être dont 
vous les entourez au­

jourd'hui.

# aF<

du
— o —

Celui-ci salua d'abord les Loges 
étrangères et mies 
Lodge, VItalia nuova (Incendere et 
arderc), la Loge Goethe, la Loge 
Plus-Ultra, si à la page aujourd’hui!

Puis il entra dans son sujet : La

Fraternel
la Shakespeare

Et je

Dr A. M. SORMANY
I RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

1 DE TOUTES SORTES

Superbe
porcelaine

COTELETTES DE PORC EN 
HACHIS

m
sur le terrain "presse" 
atteint lo’plnion nous touche à la 
pupille de Toeil

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à I hres oe l’après-midi 
— 7 19 heures du soir ou par rendez-vous.

S Composition
6 ou 7 côtelettes. 1 oignon moyen 

haché. 1 once de beurre. 1 cuillerée 
à dessert de farine. 1 cuillerée à thé 
d moutarde, sauce, sel et poivre.
Préparation

- 9—r} Quand la conférence fut finie, il y 
eut échange d'idées.

Puis les FF sortirent ensemble 
sur le boulevard et se mélangèrent 
à la foule.

Et la foule ne savait aps que ces 
hommes, qui ressemblaient à tous les 
hommes, c’était la "contre-Eglise" 
c’était le sel 
veau du diable
bgle et guetteuse. qui a sur ses mains 
le sang de tant de révolutions !

— o —
Puissent les catholiques, eux. s’en les MOTS DU CIRQUE 

souvenir toujours et travailler de 
leur côté, comme on travaille de Гай-!

dans chaque 
paquet de

J. - \y. HOGGC
Y,

\ Séparez les côtelettes et enlevez 
la plus grande partie du gras. Met­
tez le beurre dans une lèchefrite.

EDMUNDSTON Alfréda1, Picard 97.5, Thomas Picard 
93.fi, Bertha Picard 89Д.

Grade IV — Claude Philibert 92.5 
Anita Pelletier 90Л, Wllhelmine Pi­
card 89.7, Anita Lévesque 88, Yvon 
Pelletier 873, Robert Ouellet 86.4,
Raymond Guerrette 853, René Four 
nier 84.6,, Claude Philibert 843, Léo­
nard Bélanger 83.6, Irais Michaud,
82.5, Dorothy 783, Charlie Beaulieu râteliers.
773, George Beaulieu 783. , I----------- --------------------- -----------

Grade in — Lucienne Boulez 95.6 ne Mossé 933, Rite Fournier 92.4, 
Jeannine Pelletier 953, Sylvia Bossé Enoil Ouellet 893.
94.6, Germaine Fournier 933, Déllan

CAISSE NATIONALE*

і jetez-у les côtelettes et < faites-les 
deux côtésEcole No. 1% Quick 

Quaker Oats

frire jusqu'à ce que les 
soient bruns. Tenez-les chaudes, a- 
joutez les oignons au beurre, faites 
brunir, mettez la farine, assaisonnez 
avecd u sel et du poivre et faites cui­
re quelques minutes. Ajoutez la sau­
ce. le vinaigre, la moutarde, faites 
bouillir et versez sur les côtelettes, 
qu vous aurez placés sur un plat 
chaud.

le ferment le cér­
ia Haine invlsi- D’ECONOMIEDANS LA CAVALERIE, ' Tableau d’honneur du mois d'octobre

Maximum des points 100

Grade VI — Ida Picard 100, Yvon­
ne Philibert 97.5, Eudore Guerrette 
96.4, Léonard Lévesque 95.6, Alphé 
Ouellet 953, Valmont Ouellet 92.8. 

Grade V — Adéline Lévesque 983

—Voue êtes dentiste dans le civil? 
—Oui, mon adjudant.
—Alors, vous vous occuperez? des

—Quel est le comble de l’envie. M. 
Clown ?

marqué “chinaware” tre —Etre jaloux de sa langue parce 
qu'elle est casée dans un palais !

і
Pierre L’ERMITEE. OUELLET, Inst. «v*

і

retenue. Mais quand elle entendit ' sait dans le large couloir où s’ali-| personnages étaient l’un, le fringant' apercevant Alpaca et Tonnerre. U 
dans l’escalier le pas saccadé du jeu- ' gnaient les cabinets des magistrats colonel Conrad ; l’autre un tout jeu- pensa aussitôt : 
ne avocat, elle courut à sa rencontre et des salles de juridiction. ne homme, imberbe, le teint frais. I —Voilà deux oiseaux dont j ai vu

ms le hall. , . I or parmi cette foule de curieux.1 et rosé, très joli gaiçon iet c'est peut le plumage Quelque part !
Le Jeune homme lui sourit triste- on aurait pu remarquer quatre per- être ce qui attirait les regards de la Quant à William Benjamin il es- 
ent. sonnages qui, tout en ayant l'air in- femme voilée> vêtu d’un habit gcslquissa un sourire presque impercep-
Elle pleura et bégaya : différents, s'épiaient cependant du clair, coiffé d’un melon et portant tibl aux deux compères qui. à leur
-—«Hélas! Lucien, le malheur est сліп л* і'м|]. sous son bras gauche une jolie ser- tour, clignèrent

sur nous I . Celui de oes personnages qui pa- vtette en marocain. Imperceptible que fût le sourire de
—C’est votre pere qui l'aura voulu raisealt attirer le plus d'attention è- Ce jeune homme, on l'a deviné. William Benjamin. Miss Jane 1 avait

tait le Colonel Conrad. Guindé dans était William Benjamin, et la fem- saisi ftu bpnd. Et elle pensa
uniforme, la mine écrasante, il me voilée n’était autre que la mys- 

faisait Jouer son téernel stick. térleuse Miss Jane
I n allait et venait dans A foule Nous avons dti plus haut: “quatre 

Le Jeune homme courut à la por- ’ compacte, le pas raide et mesuré, personnages" en effet, un quatriè- 
te et s’élança dehors. 1 faisant résonner le talon de ses bot- me personnage, bien connu aussi de

Ethel, à demi pâmée de sanglots, tes sur le parquet, et promenant au- nos lecteurs, se trouvait là. Mai: ce 
rentra, en chancelant, dans le salon I tour de lui des regarde hautains et personnage semblait fort chercher
et alla se Jeter dans les bras de sa daigneux Et la foule se bousculait à ne pas attirer l'attention sur lui. „ . ,
mère. poinlivrer passage à cet homme, par le coin qui’l prenait à dissimuler conttre de James Conrad qui venait

—Courage, Ethel, murmura celle- nonpar respect, mais par crainte, sa présence dans les coins sombres d'arriver,
ci en embrassant longuement sa fil- carie colonel avait un air terrible, ou derrière les groupes compactes.1 au même instant, un jeune hom-
le, tout s’arrangera, Je l'espère ! vrnu si parfois il croisait une fem- Ce quatrième personnage s'appelait me fendait la foule, heurtait rude-

me Jeune et Jolie U lui Jetait un re- Fringe- et Fringer observait tour ment Alpaca et Tonnerre, qui non
gard plein de convoitie et sa figure1 à tour le colonel Conrad et la femme sans surprise, rconnurent leur victi-
s’adoucissait comme celle de ces a-! vêtue den oir. | me de la rue Dorchester, c’est-à-dire
moüreux qui retrouvent une amante Le colonel allait donc ça et là sans , l'avocat Montjoie. et lui. Montjoie, 
qu’ils ont longtemps cherchée: après se douter de la surveillance active disparaissait derrière une porte quil 

Alpaca et Tonnerre avaient pro- nnquiétude et l’angoisse, survient la doht U était l’objet de la part des avait ouverteet refermée avec vto- 
mis à Henriette de suivre aveuglé- joie qui allumine leurs traits jusque- trois autres personnages.. lence.
ment toutes ses instructions, quelque ід assombris. | U s'arrêta soudain sans pouvoir
étranges etb lzarres qu’elles puissent ріцд юіп, on découvrait une fem- réprimer un geste de surprise en , Dix hures venait de sonner,
leur paraître. Aussi, avaient-ils tous me, toute vêtue de noir et très soi- voyant paralttre dans le coridor Pierre Lebon, accompagné d un po
deux lu et relu la lettre d’instruc- gnéusement voilée Elle demeurait deux individus qui. chose assez eu- licier, pénétra dans le couloir. Іл
tiens signée William Benpamln. Et immobile, la tête droite, ses deux rieuse, nelui paraissaient pas écran- Jeune homme était pâle, mais 11
le lendemain même, nos deux corn- mains gantées flxéesà sa sacoche1 gers. Et ces deux individus étaient marchait d'un pas assuré, la tête 
pères, soignés et brossés, la mine quei€ gardait devant elle. Elle avait nos deux amis Alpaca et Tonnerre haute, indifférent aux regards cu- 
haute, l’oeil en éveil prenaient ie i*attitude d’une personne à qui l’on —Allons! se dit le colonel avec, rieux qui se fixaient sur lui. 
chemin du Palais de Justice. до: quelque inquiétude, que viennent, Miss Jane le regarda longuement

Aux abords il y avait foule ce Jour- —Attendez-moi ici, je vous retrou- faire ici ces deux croquants ? | et attentivement. .
Ж Un Jounal du matin avait promis veral toutâ l'heure. Miss Jane avait suivi les regards Le colonel, à la vu*.desavioUme
à aea lecteurs des surprises dans cet- Et cette femme attendait ou pa- du colonel, et elle jeta un oeil scru- avait poussé son oncte du coud». « 
te affaire relative à l'Inventeur du raisealt attendre. tateur sur les physionomies de nos un sourire de haine et de triomphe
Chasse-Torpille. L'article avait été Mais si la voilette eût été subite- «leux compères que, d'ailleurs, elle avait gdasé sur ses ie«ee epausea. 
au surplus, bien assaisonné “d’une ment été relevée, on aurait pu obser- ne connaissait pas. I James Conrad n avait pas ose rega -
Intrigue d’amour”, et cela était tou- ver que les regards aigus de la fem-1 Fringer avait également suivi les der le Jeune inventeur.

«ut l'envie de monter. 8a mère, tout te une tentation séduisante auprès me se reportaient alternativement regards de Philip Conrad, et u ne, 
aussi Inquiète et consternée, l'avait 1 du grandpub lie. Et la foule ee pres-1 sur deux personnages, et oes deux, put t'empêcher de tressaillir en

-—Je n’ai pas de compte à vous

—Et moi, Je vous en demande.
—Monsieur .
Les voix s’étalent élevées graduel­

lement; elles avaient atteint un haut 
diapason, et debout, face à face, les 
deux hommes se regardaient avec

la preuve matérielle de sa culpabili­
té. Montjoie, qui était renseigné sur 
les codes, ne pouvait donc sur le mo­
ment saisir la pensée de l’ingénieur. 
Aussi demanda-t-il:

idio 
1 of LBS AMOURS dEd

W. BENJAMIN Qu’entendez-vous par preuve ma­
térielle ?

—Prouvez-moi, par exemple, que 
les Plane et le Modèle du Chasse- 
Torpille ne sont pas en la possession —Je peux vous demander, reprit 
de Lebon I Ou prouvez-moi encore Montjoie d’une voix âpre, pourquoi 
qu’il n’a pas vendu oe? plans et oe vous lancez une folle accusation con 
modèle à d’autres capitalistes 1 tre un Jeune homme ett contre une 

—Oh! ceci nous le prouverons, jeune fille, de réputation sans tache. 
Monsieur. pour produire une Mais puisque vous refusez de répon-
telle preuve, comme vous le savez, il dre. Je le ferai opur vous. C’est par- 
importe de trouver le ou les vérita- 06 Qu®, peut-être, oes deux jeunes 
blés voleurs. Mais cela pourra noua Bens ne sont pas de la race à laquel- 
prendre plus ou moins de temps. En k vous appartenez ! 
attendant, oe que Je veux vous de- —Cest assez! rugit Conrad blême
mander, c’est de retirer votre accu- de colère. Les dix minutes que Je 
ration simplement, afin que Lebon vous al trop généreusement oc­

troyées sont expirées.
—Soit, répliqua Montjoie avec un 

sourd grondement, vous êtes chez 
vous et vous y êtes le maître. Mais 
nous nous reverrons !

—f*as dans cette maison à coup 
sûr, car dorénavant ma porte vous 
est interdite. Je n’aurai que le re­
grettable souvenir de vous avoir vu 
courtiser ma fille !

—Prenez garde au regret plus ter­
rible de vos actions injustes dont 
rougira plus tard votre fille pour la­
quelle, jel ’avoue avec franchise. Je 
conserverai les sentiments les plus

de l’oeil. Mias si
défi.Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 

rue Ste-Klisabeth, Montréal, P. Q., ой Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 28 sous chacun.

Par la Poete : 30 sous.

ut
. Adieu, Ethel !

—Adieu, Lucien !
Mais la Jeune fille voulut le rete

—Bon! entre ec jeune homme — 
très joli garçon, pour n’en pas dis­
convenir. — et ces deux lapins, il y 
a accointance

TO
nir

K Nous aurons de
l’oeil !

Le colonel avait bientôt détaché 
ses regards ds figures placides de nos 
deux compères, pour aller à la ren-

Г

v Feuilleton No. 2

# Puis un sourire amer crispa ses lè 
vres, et il reprit sur un ton conci­
liant :

—Tenez, monsieur écoutez-mol Іл 
bon ma* chargé de le défednre de­
main devant le tribunal d’enquête 
Mais avant que l’affaire aille Jusque 
là, j’ai pensé quai y avait moyen 
d’arranger la chose.

—Comment, demanda Conrad, cu­
rieux.

—En retoirant votre accusation.
—Pour cela il faudrait que Lebon 

fût innocent.
—H est innocent, Je le jure.
—La preuve.
—La preuve! répéta Montjoie

comme avec effort, mais tout. . tout combattre devant les tribunaux pour 
rpouve son innocence: le caractère 
droit de eLbon, w probité reconnue, 
toute ra Jeunesse laborieuse, son dé­
sir ardent de se créer une situation 
honorable.

—Ce que vous émettes là, interrom 
pit sèchement Conrad, ne pourrait 
être, à la rigueur, que de preuve la second cW Faeeaat qui cherche

- аакЙзЙІч '

morales. Male oee preuves ne Mu­
raient suffire, quoiqu’elles militent 
en sa faveur. Il nous fauchait tout 
au moins une preuve matérielle de 
son innocence.

Ce raisonnement parut surprendre 
Montjoie. il ne pouvait pa* saisir la 
pensée de Conrad qui, sans le vou­
loir, peut-être, venait de confondre 
l’esprit du Code qui exige contre le 
voleur une preuve matérielle, ou à 
conviction, mais non contre l’hom­
me innocent. Car. selon, les lois an­
glaise», tout accusé qui comparait 
devant] es tribunaux est censé être 
Innocent Jusqu'à oe qu'une preuve 
matérielle ou à conviction ait été 
présentée contre lui. M, au Samda

4 recouvre sal iberté.
O ■—Oe que vous demandez est im­

possible.
—Pourquoi ?
—Vous le savez bien: en retirant 

l’accusation. Je,reconnais l’innocen­
ce de eLbon.

—Si Lebon est innocent, que vous 
importe ?

—Oui s’il est innocent, ricana Con 
red. Mais lest-fl ??

—Ainsi vous vous entêtez même 
contre le bon sens? demanda Mont- 
Joie, tremblant de colère.

—Lee faits sont les faits !
—Lee faite vous lee inventez !
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pure.comme en Angleterre, ht'oousé doit

cria* „un, homme hors de lui. | 
Oee parolee amenèrent un rouge 

brûlant sur le front de l’ingénieur, 
qui grands :

l*eeei sur vos paroles. jeune hom

maintenir intacte son innocence, Celui-ci se jeta furieusement dans 
un fauteuil où U demeura sombre et 
méditatif.

En bas, Ethel Conrad avait enten­
du les rudes parolee échangées là-

tandis qu'en France, par exemple,'/
l’accusé, étant reconnu comme cou­
pable, doit combattre pour démolir 
cette culpabilité. aDnele premier cas 
c’est le tribunal qui cherche la preu­
ve rftatérieUe ou à conviction, dans

-

me
Et vous, aves-vous seulement pce»

vos actes t
Am mu pmu vos paroles ?

U haut A deux ou trois reprises elle
(A tuivre)
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Roses d’Automne
Г Aux branches que Voir rouille et que le gel mordoré, 

Comme par un prodige inouï du soleil,
Avec plus de langueur et plus de charme encore. 
Les roses du parterre ouvrent leur coeur vermeil.

" Dans sa corbeille do’r, août cueillit les dernières : 
Les pétales de pourpre ont jonché le gazon.
Mais voici que, soudain, les touffes printanières 
Embaument les matins de l’arrière-saison.

Les bosquets sont ravis, le ciel même s’étonne 
De voir sur le rosier, qui ne veut pas mourir, 
Malgré le vent, la pluie et le givre d'automne,
Les boutons, tout gonflés d’un sang rouge, fleurir.

Et ces fleurs que le soir mélancolique étale,
Ç’est l’âme des printemps fanés qui, pour un jour, 
Remonte et de corolle en corolle s’exhale,
Comme soupirs de rêve et sourires d’amour.

Tardives y oraisons du jardin qui décline,
Vous avez la douceur exquise et le parfum 
Des anciens souvenirs si doux, malgré l’épine 
De l’illusion morte et du bonheur défunt.
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Nérée BEAUCHEMIN.

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire 4
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

8T-JOHN, N. В

Cette Association er;t sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

P. O. Box 157

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE
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